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Itinérance en région: un problème caché, mais bien réel 
PAULE VERMOT-DESROCHES 

Le Nouvelliste 

DRUMMONDVILLE — «L’itinérance en région, on a l’impression que c’est un problème qui est peu présent parce que c’est quelque chose qui est caché, qu’on voit 

moins». C’est en ces mots que Francis Lacharité décrit la difficulté à chiffrer le phénomène de l’itinérance en Mauricie et au Centre-du-Québec. Le coordonnateur 

terrain pour l’organisme de travail de rue Refuge la Piaule de Drummondville prenait part, mardi, au tout premier Forum régio nal en itinérance. 

L’activité, qui a r éuni plus de 175 inter venants de tous les milieux à Dr ummondville, visait tant les r essour ces communautaire s qu’institutionnelles qui sont inter pel-
lées de près ou de loin pour l’intervention auprès des personnes itinérantes ou en rupture sociale. Du Haut -Saint-Maurice jusqu’aux extrémités régionales de l’autoroute 20, il a 

été possible de constater que les efforts déployés pour parvenir à une meilleure concertation de tous les services n’ont d’égal que les besoins des clientèles vulnérables qui sont 

toujours plus grandissantes. 

«Pour avoir des statistiques, il faut être en lien, et nous ne sommes pas forcément en lien avec beaucoup de ces personnes -là. Pour une personne qui consulte dans nos services, 

assurément, il y aura une dizaine de personnes qui n’auront pas accès aux services», constate le docteur Samuel Blain, médeci n-conseil en santé publique et chef de service du 

volet médecine de proximité pour le CIUSSS-MCQ. 

Pourtant, le besoin est réellement là. L’an dernier, Le Havre de Trois-Rivières recevait plus de 1000 demandes d’aide. La Piaule de Drummondville enregistrait 450 demandes, 

alors que le Hamac de Shawinigan comptait plus de 270 admissions. 

Ainsi, toute la journée mardi, les participants ont profité de cette occasion privilégiée de se retrouver tous sous un même t oit afin de discuter des différentes actions à poser pour 
une meilleure concertation, une meilleure prise en charge, en plus de découvrir les dernières initiatives régionales en matiè re de santé mentale, d’itinérance et de situation de 

rupture sociale pour améliorer davantage les interventions. 

La réalité, toutefois, de cette planification, est bien différente dans une région comme la Mauricie et le Centre-du-Québec que, par exemple, sur l’île de Montréal, constate Sa-
muel Blain. «La particularité, c’est le territoire. Dans le CISSS du Centre-sud de Montréal, qui est un tout petit territoire, il y a autant d’intervenants que pour le territoire de la 

Mauricie et du Centre-du-Québec. Si on veut mieux rejoindre cette population, il y a l’enjeu d’étalement du territoire, l’enjeu de proximité. Si on veut créer des espaces interpro-

fessionnels, il faut développer des nouvelles stratégies, comme le numérique, des plates-formes virtuelles», cite-t-il en exemple. 

Jean-Marie Lapointe 
 

Les participants à ce premier forum ont par ailleurs eu la chance de recevoir une tape dans le dos de l’animateur et conférencier Jean-Marie Lapointe, qui a récemment animé la 
série documentaire Face à la rue sur les ondes de Canal Vie, une série qui a mis en lumière la réalité de l’itinérance en donnant la parole aux personnes dans la rue tout comme à 

celles qui travaillent et interviennent quotidiennement auprès de ces personnes. 

«J’ai voulu qu’on s’intéresse à ces gens-là, leur rendre hommage. Si on ne le fait pas, qui va le faire», s’est demandé l’animateur, rappelant que trop souvent, le réflexe commun 

est de détourner le regard, espérant mettre rapidement fin à ce sentiment de malaise. 

«Face à la rue m’amène beaucoup de guérison. Je suis persuadé que vous aussi, vous vous faites du bien en étant là. Il y a des choses qu’on soigne en silence à l’intérieur de 

nous. On vit souvent de l’impuissance car on voit le potentiel des gens en face de nous, mais parfois les gens ne sont pas prêts à avancer», a fait remarquer Jean-Marie Lapointe, 

qui a invité l’audience à aller trouver les personnes en situation d’itinérance «là où elles sont, et de commencer à les aimer là où elles sont». 

Le Nouvelliste le 13 novembre 2018. 
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DRUMMONDVILLE – Un premier forum régional sur l'itinérance s'est tenu mardi, à 
Drummondville et il a permis à plus de 200 intervenants de discuter de l'itinérance, 

bien présente en Mauricie, et au Centre-du-Québec. 

Provenant autant de groupes communautaires que du domaine public, santé et justice par exemple, ils ont pu échanger sur leurs réalisations et 
leurs projets novateurs. 

Elle ne saute pas toujours aux yeux, mais l’itinérance est bien présente même en région. Plusieurs organisations travaillent pour venir en aide aux 
personnes en rupture sociale. Ils se sont réunis pour tenir un premier Forum régional sur l’itinérance. 

«Je pense que de plus en plus de gens sont interpellés sur le fait que ces réalités sont présentes partout, y compris en Mauricie et Centre-du-
Québec», a fait savoir Francis Lacharité, coordonnateur terrain au Refuge La Piaule de Drummondville. 

«Ça nous permet d'exprimer nos façons de faire, nos difficultés, nos obstacles, puis regarder si ensemble on a l'expertise pour vaincre ça en-
semble», a ajouté Danny Lacroix, directeur général du Centre le Havre de Trois-Rivières et un des organisateurs du Forum. 

Francis Lacharité a souligné que «le chemin qui mène à l'itinérance est complexe. Ce n'est pas un facteur, il y a de multiples facteurs qui y mènent, 
donc, les réponses doivent être multiples aussi.» 

Une équipe de soins de proximité a été créée il y a deux ans, à Trois-Rivières. Elle offre des soins de santé directement dans les milieux où se 
trouvent les personnes en situation de rupture sociale. 

Le lien de confiance est au cœur de ce projet, comme l’a confirmé le docteur Samuel Blain, un des instigateurs du projet: «C'est moins un pro-
blème de lieu que de lien. La difficulté, le défi, c'est d'établir un lien avec les personnes en rupture sociale qui soit propice à la guérison». 

Le centre Le Havre de Trois-Rivières oeuvre directement auprès des personnes en rupture sociale ou en itinérance. On pourrait croire que l'arrivée 
de la neige et du froid va faire grimper l'achalandage ici, or, même si on a affiché complet lundi, ce n'est pas en hiver qu'on vient le plus souvent 
chercher refuge ici. 

Danny Lacroix a confirmé que «c'est en juillet et en août qu'il y a le plus d'achalandage. Les personnes profitent du beau temps pour se déplacer. 
Quand l'hiver arrive, l'instinct de survie fait qu'ils cherchent des endroits où s'installer au chaud». 

www.journaldemontreal.com/2018/11/13/un-forum-regional-sur-litinerance-a-

drummondville 



L’itinérance, plus cachée en région que dans les grandes villes 
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Un homme dort dans la rue   Photo : Radio-Canada / David Donnelly 

Près de 200 personnes sont réunies à Drummondville à l'occasion du premier forum régional en itinérance. L'événement 
regroupe des intervenants des milieux communautaire, municipal et de la santé venus de partout en Mauricie et au 

Centre-du-Québec. 

Bien que l’on voit des itinérants en train de mendier ou de dormir sur les bancs de parc au centre-ville de Trois-Rivières, la majori-
té des itinérants dans la région ne correspondent pas à la définition classique. 

« La plupart des itinérants dans la région sont plutôt des gens qui vont vivre temporairement chez des amis, de la famille, des 
étrangers, qui vont passer d’un divan à l’autre », explique Véronique Arès, chef en organisation de services dans la communauté 
pour le ministère de la Santé et des Services sociaux. 

Il n’y a pas qu’un visage à l’itinérance, met en garde Véronique Arès. On ne choisit pas de devenir itinérant, c’est un processus 
qui nous y mène. 

En Mauricie et au Centre-du-Québec, près de trois itinérants sur cinq sont des hommes. 

Bon nombre des personnes en situation d’itinérance ont des problèmes de santé mentale, rapporte Véronique Arès, qui indique 
que de ce nombre, près de la moitié ont des problèmes de consommation. 

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/facteur-matinal/segments/

entrevue/94673/forum-itinerance-drummondville-mauricie-centreduquebec  

https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/facteur-matinal/segments/entrevue/94673/forum-itinerance-drummondville-mauricie-centreduquebec
https://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/facteur-matinal/segments/entrevue/94673/forum-itinerance-drummondville-mauricie-centreduquebec


Un cinquième Rockaganza mémorable 
 

C’est le 2 et 3 Novembre dernier que se déroulait la cinquième édition du festival ROCKAGANZA, présenté par Le Trou Du Diable, à 

Drummondville. L’événement qui avait lieu à la salle Gaston-Mandeville situé au Centre-Ville a su rassembler les amateurs de rock et plus 

d’une dizaine de formations musicales qui ont enchainées le bal le temps d’un weekend. La première soirée, c’est MONONC’ SERGE qui 

était la tête d’affiche et il a donné une performance remarquable et amusante avec sa formule trio rock. L’événement comptait également 

plusieurs artistes de la relève tout au long du weekend, dont plusieurs artistes locaux de Drummondville : HIBOU HIBOU, LES AUTRES, 

THE GHOSTIES & HARDENED. Mentionnons également la présence de BLANCHE & NOIRE, WAVERY, UNDERMESS, EXCAVATION 

& POÉSIE, CIRRHOSE & CENDRIER, CHARLEY DÉGUÉDINE, LES SHIRLEY, LIVE GROUND et THE LAB RATZ.  

 

Les artistes émergents sont nombreux et les possibilités de se produire sur scène devant un public considérable sont limitées. L’offre de 

spectacles avec des artistes visant un public plus jeune dans la région est rare. En tant normal, beaucoup de spectateurs doivent sortir de la 

ville afin d’assister à des événements qui rejoignent leurs goûts et leurs valeurs. Le Rockaganza permet à ce public d’assister, directement 

au centre-ville de Drummondville, à la prestation de plus d’une dizaine d’artistes durant la fin de semaine. En diversifiant la programma-

tion et en proposant des artistes en demande comme têtes d’affiche connues, le festival permet également aux artistes émergents de faire 

un lien avec de nouveaux spectateurs. 

 

L’aspect écoresponsable est primordial dans l’organisation. Tous les breuvages, servis par la microbrasserie LE TROU DU DIABLE, étaient 

dispensés dans des verres réutilisables consignés. L’organisation a aussi éliminé les bouteilles d’eau de plastique et a décidé d’opter pour 

des simples verres d’eau, tout autant efficaces, servis dans des verres réutilisables. La moitié des pourboires était également remis en guise 

de don au Refuge La Piaule afin de supporter les gens dans le besoin dans la région.  

 

L’événement a été rendu possible grace à la participation de plusieurs partenaires. Mentionnons l’appuis de LE TROU DU DIABLE, la 

FONDATION SOCAN, le REFUGE LA PIAULE DU CENTRE-DU-QUÉBEC ainsi que MOON ALTITUDE.  

Communiqué de presse - Pour Diffusion Immédiate 

  

Drummondville, QC, le 3 Décembre 2018  
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https://fr-ca.facebook.com/pages/category/Veterinarian/Clinique-V%C3%A9t%C3%

A9rinaire-Gauvin-303024703076446/  

https://fr-ca.facebook.com/pages/category/Veterinarian/Clinique-V%C3%A9t%C3%A9rinaire-Gauvin-303024703076446/
https://fr-ca.facebook.com/pages/category/Veterinarian/Clinique-V%C3%A9t%C3%A9rinaire-Gauvin-303024703076446/
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Nouvelles de notre fondation 

                                                                 Jeannette Bégin-Oudet  

 

La fondation crée un prétexte pour nous rassembler, créer des liens, participer à des activités toutes aussi intéressantes et 
divertissantes. C’est aussi l’occasion de recueillir des fonds pour nos bénéficiaires. 

 

Je tiens à vous présenter un organisme de notre milieu qui sait utiliser les sous que la fondation lui remet depuis plusieurs 
années. Ce ne sont pas de gros montants mais à l’image de notre fondation, le Refuge La Piaule travaille depuis plus de trente ans 
avec les jeunes qui ont décroché du système scolaire traditionnel. 

 

Pour donner des ailes aux jeunes de la rue! L’École «La Rue’L» un projet d’éducation alternative qui vise le raccrochage 
scolaire a pris forme au mois d’octobre 2008 dans les locaux du Refuge La Piaule spécialement aménagés à cet effet.  

 

Cette école adaptée à la réalité de ces jeunes est un milieu de vie qui leur 
offre l’opportunité de se remettre en action, de briser l’isolement, de retrouver un 
milieu de vie plus sain, de reprendre espoir en leur talent et leur capacité d’agir. 

 

J’ai participé à la conférence de presse dans les locaux de l’école. J’ai appris 
que plus de 160 élèves ont été accompagnés dans leur cheminement scolaire et 
personnel depuis 10 ans. 23 % des jeunes ont poursuivi leurs études, 13% ont obte-
nu leurs préalables pour un DEP ou DEC et 12 % sont présentement sur le marché 
du travail. 

 

C’est en partenariat avec la Commission scolaire des Chênes et Emploi Québec que la «Rue’L»  a ouvert ses portes. Deux 
personnes admirables et qui font toujours une différence pour ces jeunes sont la directrice du Refuge madame Caroline Guérard et 
madame Céline Théoret coordonnatrice de La Rue’L. 

 

« Tout le monde a droit à une seconde chance et il n’est jamais trop tard pour avancer, l’école La Rue’l est un maillon es-
sentiel de notre collectivité». (M.Jean-François Houle) 

 

Merci à vous toutes et tous qui nous … et vous permettez ces belles réalisations. 

Liste de diffusion par courriel le 15 janvier 2019. 
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La Piaule à l’aube de ses 35 ans ! 

 

Drummondville, le 21 janvier 2019 - À l’aube des 35 ans d’existence de l’organisme, l’équipe du Refuge La Piaule 
du Centre du Québec est heureuse d’annoncer le changement de son identité visuelle et dévoile aujourd’hui son 
nouveau logo. 

 

« Il nous apparaissait important de renouveler notre image en gardant un lien avec le passé tout en rendant plus 
explicite notre présence dans la communauté » explique Caroline Guérard, directrice générale.   

 

L’organisme, une ressource essentielle en région pour rejoindre les personnes en rupture sociale, a toujours voulu 
rester à l’écoute et au cœur de la vie des personnes fragilisées. Si le travail de rue est la pierre angulaire des ac-
tions de l’organisme, différents volets se sont ajoutés au fil des ans en réponse aux réalités des gens que nous cô-
toyons au quotidien : le travail de milieu et le centre de jour, le travail de parc, une présence auprès des travail-
leuses du sexe, l’utilisation d’un véhicule d’intervention, le projet de prévention de l’exploitation sexuelle, l’école 
de la rue La Rue’L et la salle Gaston-Mandeville.  

 

Le Refuge La Piaule Centre du Québec, situé au cœur du centre-ville de Drummondville, continuera d’accompa-
gner les personnes vers un mieux-être en gardant une vision collective et en adaptant sa pratique pour répondre 
aux besoins des gens dans le but de poursuivre sa mission AU CŒUR DE LA RUE. 

 

-30- 

  

 

Source :  Caroline Guérard 

     819 474-2484 

   direction@refugelapiaule.com 

 

P.j. Le nouveau logo. 

mailto:direction@refugelapiaule.com
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